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Je dédie ce livre à Dorothy Thomson, ma mère.


Ha, bien joué, Thomson, sale vermisseau !
Ce livre est dédié en réalité
au plus grand esprit du XXIe siècle,
Dirk Lloyd, autrement dit : moi-même !
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Un Message du Dark Lord





Pour tous les stupides humains qui n’ont pas encore lu mes deux prodigieuses œuvres de génie – Dark Lord, un Démon au Collège et Dark Lord, un Démon en Détresse – voici le résumé des événements précédents. Moi, Seigneur des Ténèbres, ou Dark Lord, j’ai été exilé sur votre pitoyable planète par cet embrouilleur d’Hasdruban, le Magicien Blanc fou. Pour empirer les choses, il m’a jeté un sort et rendu captif du corps chétif d’un enfant humain – ah, quel affront ! J’ai bien tenté de dire à tout le monde que j’étais le Dark Lord, mais ces imbéciles ont cru m’entendre prononcer « Dirk Lloyd », et c’est devenu mon nom. En bons « de-quoi-j’me-mêle », ces humains ridicules m’ont ensuite forcé à aller au collège et à vivre sous la tutelle de parents adoptifs.

Je me suis fait néanmoins des amis – ou des valets, comme je préfère les appeler –, Suze et Christopher.

Au départ, j’ai bien envisagé de conquérir votre maudite planète, mais j’ai vite compris que ce serait impossible. Mes légions d’Orques et de Gobelins ne feraient pas le poids contre vos tanks, avions de combat et autres armes nucléaires si ingénieuses. Au lieu de ça, j’ai attelé mon génie malfaisant à la tâche de retourner chez moi dans les Terres Obscures. J’ai concocté un plan diabolique, mais les choses n’ont pas tourné comme prévu et j’ai fait brûler complètement – non, minute, je veux dire que le Pavillon du Cricket a brûlé complètement ! Rien à voir avec moi… hum.

Mon maléfice suivant a aussi manqué son but (pas de ma faute, bien sûr !) et, au lieu de me ré-expédier dans les Terres Obscures, il y a propulsé mon amie Suze à ma place…

Après s’être emparée de ma Tour du Désespoir, Suze a fait régner la paix et l’harmonie – d’après elle. Pouah ! quelle absurdité bien-pensante ! Bref, Hasdruban l’a piégée et emprisonnée dans sa Tour Blanche. Évidemment, Chris, mon ami valet, et moi avons retourné la situation à notre avantage, en découvrant un moyen de regagner les Terres Obscures. En cours de route, Christopher s’est retrouvé enduit d’une pâte puante, obligé d’enfiler un caleçon rose et a manqué y laisser la vie. Très rigolo tout ça ! Enfin, à mon avis, parce que Chris, lui… bof. Bref, on s’est faufilés dans la Tour Blanche pour sauver Suze, et j’ai été forcé d’employer un maléfice très dangereux afin de l’en faire sortir. Comme je menaçais de mourir, Suze et Chris ont dû me donner de l’Essence Maligne, cette glaire noire que j’avais recrachée lors de ma première chute sur Terre, pour me sauver la vie. Ce qui m’a retransformé en Seigneur des Ténèbres de quatre mètres de haut, sabots et cornes compris, et c’était génialissime ! Mais alors – comment dire ? Je suis aussi redevenu de plus en plus méchant jusqu’à ce que, perdant complètement la boule, je finisse par les enfermer tous les deux dans mes Donjons de la Fatalité. Agrash, mon Gobelin Chancelier, leur a fait passer en douce un cristal magique grâce auquel Suze et Chris nous ont tous (y compris le monstrueux Gargon et Rufino, le Paladin) renvoyés sur Terre. Au cours du processus, j’ai réintégré le corps de Dirk, celui d’un gamin, en recrachant une fois de plus l’Essence Maligne, ce qui fut un vrai soulagement. C’est carrément épuisant d’être un Dark Lord maléfique à plein temps… bref, on est tous rentrés sains et saufs. Chris, après avoir récupéré l’Essence noire et huileuse, l’a planquée quelque part, pour que je ne puisse plus remettre la main dessus. Tout semblait bien qui finit bien.

Sauf que le Magicien Blanc, nous précédant sur Terre, s’était emparé du collège dont il était devenu le nouveau directeur. Le Dr Hasdruban…







Un Poil de Pression





– AAAAaaaarghhhh ! beugla Dirk. Que ça fait mal !

La porte de la salle de bains s’ouvrit à la volée et Christopher, le frère adoptif de Dirk, passa la tête dans l’entrebâillement, l’air paniqué. Yeux bleus et cheveux blonds, il aurait tout eu d’un angelot sans la cicatrice qui lui barrait une joue.

– Ça va, Dirk ? lui demanda-t-il.

Ce dernier tourna vers lui un visage dolent.

– Pourquoi ça craint autant d’être un enfant humain ? fit-il. J’veux dire, presser ses points noirs et autres pustules, quelle torture !

– Ohhh ! s’exclama Chris. Ouais, ça fait mal, hein ? Mais n’empêche, pas autant que d’avoir sa joue griffée par un Seigneur des Ténèbres cornu et en sabots de quatre mètres de haut, tu penses pas ?

Dirk se détourna, incapable de soutenir le regard de Chris.

Un instant, on aurait cru qu’il allait… ma foi, s’excuser. Mais un Dark Lord ne demande jamais pardon. Au lieu de ça, il fixa la glace d’un air renfrogné en disant :

– Tu vas me reprocher ça chaque fois qu’on discutera, toi et moi, Christopher ? Je ne suis plus ce… cette chose. Je ne suis pas comme ça, ça n’avait rien à voir avec moi !

– « Rien à voir avec moi ! Rien à voir avec moi ! » le singea Christopher en tripotant sa cicatrice. C’est ton excuse pour tout, hein ? Que ce soit vrai ou pas !

Dirk fit volte-face, fusillant Christopher d’un œil noir.

– Ne t’adresse pas à moi sur ce ton ! Je ne suis pas un gamin borné qui doit se justifier ou s’attendre à être collé à tout bout de champ. Je suis le Grand Dirk et tu t’adresseras à moi avec tout le respect qui m’est dû !

Christopher leva les yeux au plafond.

– Oh, pitié, fit-il, avant de s’esquiver de la pièce en claquant la porte.

Dirk se retourna vers la glace et examina le visage furieux qui lui faisait face. Soudain, remplaçant celui du garçon aux yeux noirs légèrement joufflu, Dirk entrevit un crâne massif armé de cornes et de crocs, l’image même du mal incarné. Mais ce fut si fugitif qu’il ne fut pas sûr d’avoir bien vu. Peut-être que tout ça, c’était dans sa tête, finalement… Il haussa les épaules.


[image: Une visite typique à la salle de bains]

Une visite typique à la salle de bains




– Qu’est-ce qu’un Dark Lord viendrait faire ici… ? marmonna-t-il en se penchant vers le miroir.

Puis, ressaisissant entre ses doigts le bouton d’acné récalcitrant et disgracieux, il recommença à le presser.

Son visage se crispa de douleur.

– Ça vaudrait la peine d’envisager le pressage de pustules comme une nouvelle forme de torture dans les Donjons de la Fatalité, se dit-il.

Un floc au son répugnant retentit et le bouton éclata, projetant du pus à la surface du miroir. Dirk grimaça de dégoût. Les enfants humains sont une vraie abomination. Mais alors…

– Minute, ce n’est pas du pus ! s’exclama-t-il.

Effectivement, ce n’en était pas. C’était noir, huileux et brillant. Et de façon étonnante, ça se mit à bouger… à se rassembler… jusqu’à former une grosse goutte chatoyante de mercure ébène, accrochée au miroir tel un œuf parasite.

– De l’Essence Maligne ! murmura Dirk, fasciné.

Puis il tendit la main vers cette grosse goutte de brillance noirâtre.

L’Essence Maligne. Il devait en rester encore un peu en moi depuis le temps où j’étais un Dark Lord, songea Dirk. Un Seigneur des Ténèbres tout-puissant et magnifique, commandant d’armées d’Orques et de Gobelins, souverain des Terres Obscures !

Dirk suspendit son geste.

Mais un seigneur cruel, égoïste et impitoyable, aussi. Totalement infréquentable, en fait.

Dirk cligna des paupières, tiré de sa rêverie. Il n’avait plus envie de redevenir un jour un tel individu. Le Dark Lord avait emprisonné ses amis et failli les anéantir. Ses amis – ou favoris, comme il préférait les appeler, même si, au tréfonds de son cœur, il savait que c’étaient vraiment ses amis – étaient tout ce qu’il possédait dans ce monde inconnu. Et tout ce qu’il possédait dans les Terres Obscures, d’ailleurs. Il ne pourrait pas supporter de les perdre, surtout maintenant qu’il était à nouveau Dirk Lloyd, l’enfant humain. Enfin, presque humain. Pour les ramener tous sur Terre, ses amis avaient utilisé un Cristal d’Anathème – un cristal magique spécial – qui avait retransformé Dirk en gamin en extrayant de lui son Essence Maligne. Chris s’en était emparé et l’avait cachée quelque part afin que Dirk ne puisse plus jamais remettre la main dessus. Et Dirk était d’accord ; il n’avait pas envie de savoir où elle se trouvait, au cas où il serait tenté de l’absorber une fois de plus. Il avait fait son choix – celui d’être ce garçon, Dirk, qui avait des amis, allait au collège et vivait sur Terre à l’ère moderne, comme n’importe qui. Enfin, probablement. Peut-être retournerait-il un jour dans les Terres Obscures – il n’en était pas sûr. L’important, c’est qu’il avait décidé de rester Dirk. Mais, attention, pas Dirk le premier venu, cependant. Ah ça, non. Il serait le Grand Dirk. Naturellement.

Dirk se frotta le menton. Fort bien, mais que faire de cette Essence Maligne accrochée au miroir ? Il n’y en avait pas assez pour rendre quiconque totalement mauvais, mais n’empêche, c’était une substance dangereuse. Il fallait qu’il la stocke quelque part, jusqu’à ce qu’il trouve qu’en faire.

Sa main se tendit vers l’étui de lentilles de contact de Mrs Purejoie, sa mère adoptive. Il le vida et jeta les lentilles à la poubelle sans réfléchir. Puis, avec prudence, il se servit du couvercle pour recueillir la grosse goutte gélatineuse dans le petit étui. Après en avoir revissé le bouchon hermétiquement, il glissa ledit étui dans la poche de sa robe de chambre noire parsemée de crânes qu’il portait sur son pyjama Grande Faucheuse et quitta la salle de bains.

Il regagna sa chambre d’un pas majestueux. Sur le rebord de la fenêtre ouverte se dressait un oiseau à l’œil rouge et au plumage brillant couleur de charbon, qui croassa en le voyant.

– Tiens, Dave, comment va ? le salua Dirk.

Dave, le Corbeau des Tempêtes, Messager de la Fatalité – ce qu’il était devenu après que, moineau ordinaire, il eut goûté un jour à l’Essence Maligne – sauta sur l’épaule de Dirk, qui caressa d’un air absent ses belles plumes noires et luisantes. Enfin, il les trouvait belles, lui. Tout le monde n’était pas de son avis… à vrai dire, personne ne l’était. Sauf peut-être son amie Suze, qui était une Gothique.

Dirk rangea l’étui à lentilles derrière un livre sur l’étagère de sa chambre. Le collège, ensuite. D’un ennui au-delà de tout, songea Dirk. Ennuyeux – et très dangereux, maintenant que son ennemi juré, Hasdruban le Magicien Blanc, en était devenu le directeur. Aujourd’hui, une assemblée générale, où Hasdruban ferait un discours exceptionnel, devait avoir lieu au collège. Les choses allaient se corser, et, au bout du compte, il ne pourrait y avoir qu’un seul vainqueur : Hasdruban ou Dirk.

Dirk endossa son uniforme de collégien. Il eut du mal à enfiler son pantalon par-dessus le bracelet électronique que ce juge mesquin et vindicatif avait ordonné qu’on lui fixe à la cheville, après qu’on l’eut emmené devant ce que les humains appellent « la cour ». Une Cour de Justice ? Pouah ! En réalité, une institution aux préjugés absurdes contre le Mal, composée de vieux bonshommes coincés auxquels on ne pouvait faire entendre raison. Si Dirk avait encore eu à sa disposition la magie des Terres Obscures, il les aurait raisonnés, ces imbéciles !

Dirk se rappela comment tout avait abouti à ce bracelet. Suze avait été projetée dans un autre monde, où Dirk et Christopher étaient allés la rejoindre : cette autre contrée, celle des Orques et des Paladins, des Dragons et des Cavaliers Aigles, formait le royaume des Terres Obscures.

Dirk y avait régné autrefois, avec le titre de Dark Lord ou Seigneur des Ténèbres, y menant un combat contre la Communauté des Bonnes Gens et ses chefs, les Magiciens Blancs, qui s’étaient succédé en grand nombre. Les trois « amis » s’étaient absentés un certain temps dans les Terres Obscures. Leurs parents, la police et le collège les avaient recherchés ici, sur Terre, en supposant le pire.

Tous trois étaient rentrés sains et saufs mais qu’auraient-ils pu raconter ? Qu’ils étaient passés dans une autre dimension ? Où Suze était Reine de la Lune et des Ténèbres, et où Dirk s’était transformé en un immense et démoniaque Suzerain du Mal ? Personne n’y aurait cru. Alors, ils avaient inventé une histoire de jeu de rôles « en live » dans une forêt voisine, où ils s’étaient égarés et avaient dû camper. Et même cette version-là, ils avaient eu du mal à la faire accepter.

Naturellement, la faute était retombée en grande partie sur Dirk, qu’on avait décrété être leur « meneur ». Ces embrouilleurs de bien-pensants du tribunal des mineurs l’avaient mis sous surveillance électronique en lui imposant un couvre-feu spécial, et il allait devoir aussi reparler avec Wings et Randle, ces idiots de psychopathes pour enfants. N’empêche, cela valait mieux qu’être enfermé dans un asile de fous, comme il l’aurait été s’il leur avait dit la vérité ! Quant au bracelet…

Bof, je trouverais bien une solution, songea Dirk.

Une fois, il y avait fort longtemps, les soi-disant forces du Bien l’avaient enchaîné en des lieux obscurs et profonds au cœur de son propre territoire. Même s’il était resté enchaîné des centaines d’années, il avait fini par s’échapper. Ce bracelet électronique minable ne lui résisterait pas bien longtemps. Le cœur agité de noirs desseins, il prononça de son ton le plus impérieux : « Je serai libre ! » Sans pouvoir s’en empêcher, il se mit debout, joignit ses mains devant sa poitrine (ce qu’il appelait sa « prise de contrôle de l’environnement ») et éclata de son rire démoniaque le plus sonore.

– Mouaf, ouaf, ouaf !

– Bonjour, Dirk. Alors tu es levé ? dit une voix à l’extérieur.

Une voix gentille, affectueuse, celle de sa mère adoptive, Mrs Purejoie, la Révérende.

Dirk soupira.

– On ne va pas la laisser attendre derrière la porte ! dit Dirk à Dave le Corbeau des Tempêtes qui, en guise de réponse, cligna de ses yeux rouges flamboyants. Elle va vouloir… par les Neuf Enfers, elle va vouloir me câliner, me cajoler ou que sais-je encore !

Il était temps de partir au collège. Pas le choix. Sur ses gardes, Dirk tendit la main vers la poignée, qu’il saisit avec précaution… Il la tourna… et ouvrit la porte. Et là, en grand apparat de sainte prêtresse, se tenait Mrs Purejoie, le regard plein d’amour et de bonté, les bras ouverts, prête à lui donner le bisou du matin !

– NOOOOOOnnnnnnnnnnnn ! s’écria Dirk.
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17 novembre arrache-cœurs 2014

Ronchamer ? Raisons médicales ? À qui essaie-t-on de la raconter – tout le monde sait qu’il est devenu fou. Quant à Hasdruban – bon, nous verrons !







Assemblée (Fatale) au Collège





Sur l’estrade, le nouveau directeur s’approcha du micro. En costume et chapeau blancs, il arborait une grande barbe blanche. D’invraisemblables sourcils blancs et touffus dépassaient de ses lunettes noires. Il tenait dans une main une canne blanche avec une curieuse tête sculptée sur le pommeau.

Dirk, qui était au fond de la salle avec Suze et Chris, ne put réprimer un léger sourire à la vue de ces lunettes de soleil. Les yeux d’Hasdruban, noirs comme la nuit, étaient dépourvus de blanc – d’où les lunettes noires.

Derrière le Magicien Blanc se tenait une autre figure, elle aussi tout de blanc vêtue, aux longs cheveux blancs et au teint pâle, presque transparent – Miss Darling, l’ancienne nounou de Dirk, autrement dit la Sorcière Blanche, dans les Terres Obscures. Derrière elle, plusieurs professeurs et membres du conseil d’administration du collège étaient assis sur des chaises.

Le directeur Magicien tapota doucement le micro.

– Est-ce que cet instrument magique… je veux dire, ce… hum… microphone, marche ? fit-il d’une voix grave et autoritaire.

– Oui, monsieur ! répondirent d’une seule voix presque tous les élèves rassemblés en le dévisageant, ébahis.

Habillé de blanc de la tête aux pieds, avec cette face barbue et ces lunettes noires ? Non mais, d’où il sortait, ce type ?

– Bien. Alors, je vais commencer. Je suis votre nouveau directeur. Vous pouvez m’appeler le Magi… non, attendez. Vous pouvez m’appeler « Dr Hasdruban ».

Il s’interrompit et observa les élèves qui lui retournèrent son regard.

– Aujourd’hui marque le début d’un changement de régime, d’une nouvelle façon de faire les choses ! Notre devise sera : travailler dur, avec ardeur et discipline ! Dans quel but ? Le niveau d’études, certes, mais ce n’est que le second de nos objectifs !

Les élèves nageaient en pleine confusion. Mais de quoi il parlait, là ?

La voix du directeur se fit plus forte.

– Notre but premier, notre tâche la plus importante, sera de déraciner le Mal où qu’il se trouve ! Et de l’écraser complètement ! De le dénicher sous le moindre rocher visqueux où il se cache et de l’anéantir une bonne fois pour toutes !

Certains professeurs, mal à l’aise, s’agitèrent sur leur siège. Mais pas les membres du conseil d’administration. Ces derniers se contentaient de regarder droit devant eux, l’œil vitreux. Dirk tiqua. Les avait-on ensorcelés ? Et transformés en valets décervelés de leur nouveau maître, le Magicien Blanc ?

– Et il y aura un nouveau règlement ! Règle numéro un : tout le monde jurera allégeance et totale obéissance au Magi… hum, au directeur, je veux dire !

Miss Darling posa une main sur l’épaule d’Hasdruban. Le Magicien se retourna vers elle, dans un accès de mauvaise humeur.

– Quoi ? fit-il. Vous ne voyez pas que je suis occupé ?

Certains élèves pouffèrent. Le directeur les toisa et leur intima d’un ton sans réplique : « Silence, vermisseaux ! » Normalement, leurs rires auraient redoublé en entendant ça, mais Hasdruban s’était montré si menaçant qu’ils se turent aussitôt.

Miss Darling tendit un mot au directeur. Elle ne parlait jamais, voyez-vous, et communiquait toujours par écrit. Hasdruban lui arracha le mot des mains et le lut rapidement.

Puis il releva la tête en soupirant.

– Bon, très bien, reprit-il, on ne prononcera pas de serments d’allégeance, mais n’empêche, j’exige une obéissance totale à mes volontés, ou il y aura des conséquences !

Sa voix prit de l’ampleur et il se mit à fulminer follement.

– Et quand je parle de conséquences, je ne fais pas allusion à vos punitions pitoyables et dérisoires comme « heures de colle » ou autres « suppléments de devoirs », mais à la mort, au démembrement et à la décapitation, au bûcher et à la bastonnade – eh oui, les justes fruits pour les hérétiques, les traîtres et les serviteurs des ténèbres !

Les profs assis au fond fixaient Hasdruban, bouche bée. Les membres du conseil d’administration, cependant, souriaient d’un air indulgent, comme si tout baignait et se déroulait comme prévu. Les élèves, eux aussi, regardaient Hasdruban avec étonnement. Aucun ne lança de vanne, ne chuchota ni n’imita de bruits de pet. Ils étaient trop terrorisés pour ça.

Miss Darling se pencha à nouveau en tendant une autre feuille à Hasdruban, qui se retourna et la dévisagea. Elle lui agita le mot sous le nez.

– Très bien, très bien, fit-il en s’en emparant.

Après l’avoir lue, il jeta la feuille par terre en faisant la grimace.

– Par les Neuf Enfers ! aboya-t-il en secouant la tête.

Il mit ses mains sur ses hanches et poussa à nouveau un gros soupir.

– Bah ! Bon… alors… je ne faisais que… plaisanter ! Oui, plaisanter, bien sûr, il n’y aura rien… de tout ça. Pourtant, il y aura de la discipline ! Sévère et intransigeante ! On collera des retenues ! On donnera des suppléments de devoirs, conformément au règlement !

Il marqua une pause, le temps de foudroyer d’un œil menaçant l’ensemble des élèves.

– Passons à la règle numéro trois, dit Hasdruban. La délation ! Tous les élèves sont tenus de dénoncer leurs camarades, de les « balancer » comme vous dites. Le moindre méfait, le moindre écart, doit m’être signalé ! Surtout ceux en rapport avec le MAL ! Vous m’avez compris ? Le MAL doit être traqué et éradiqué ! Le MAL doit être détruit !

Hasdruban leva sa canne et la pointa sur l’assemblée.

– Vous savez qui vous êtes, suppôts du MAL ! s’écria-t-il. Vous le savez, et je le sais, et vous ferez FACE à la colère de la sacro-sainte justice !

Le directeur postillonnait, ce qui fit reculer les élèves du premier rang loin de lui. Puis Hasdruban cessa de vitupérer et s’essuya la bouche avec un mouchoir blanc.
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Le directeur prend la parole




– Bref, fit-il, plus calmement. Résumons : je suis le Dr Hasdruban, votre nouveau directeur. Vous avez trois règles à suivre : obéissance, discipline et mouchardage. Assez simple, hein ?

– Oui, docteur Hasdruban, répondirent les enfants avec docilité.

– Bien ! fit le directeur. Vous pouvez rompre les rangs ! Et regagnez vos donjons… hum… allez dans vos classes !

Stupéfaits, les élèves sortirent en silence et en file indienne de la salle de réunion. La plupart étaient carrément terrifiés.

Dirk échangea un regard avec Suze et Chris pendant qu’ils suivaient les autres en traînant les pieds.

– Je suppose que tu es le MAL dont il nous a rebattu les oreilles, chuchota Chris.

– Tu crois ? répondit Dirk. Pas seulement moi, ajouta-t-il, vous deux aussi.

– Je me demande comment ça va figurer sur nos bulletins scolaires – Désolé d’être traité de Méchant Numéro Un, M’man ! dit Chris.

– Bof – T’en fais pas, M’man, c’est moins pire que ça en a l’air… promis, juré ! murmura Suze avec un grand sourire.

En s’appliquant à ne pas rigoler ouvertement, les trois « suppôts du Mal » quittèrent les lieux.
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Journal du College de Whiteshields

DERNIERES NOUVELLES

Le nouveau directeur prend la releve

Mr Ronchamer, directeur de 1’établisse-
ment depuis quinze ans, est parti en retraite
pour raisons médicales. Il nous manquera.
L’ensemble des éleves et du personnel
enseignant lui souhaite un prompt rétablis-
sement et une heureuse retraite. Il a tant
donné au college, sa santé comprise ! Au / y
revoir, Mr Ronchamer ! i /

Et bienvenue a notre nouveau directeur, Dr Hasdruban, le
le Dr Hasdruban, nommé par le conseil d’ad- ~ "ouveau directeur
ministration. Exceptionnellement, le conseil s’est réuni en secret,
mais on nous a assuré que le Dr Hasdruban — bien qu’inconnu du
personnel et des éléves — possede un pedigree pédagogique éton-
nant et que c’est une chance de ’avoir parmi nous. Mr Morris,
président du conseil d’administration, a tenu a nous préciser : « Le
Dr Hasdruban... le Dr Hasdruban... le Dr Hasdruban... » C’est
tout ce que nous avons pu tirer de lui, j’en ai peur, mais néanmoins,
bienvenue, Dr Hasdruban, au colleége de Whiteshields !
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